Editorial Dimanche 12 octobre 2018
La grâce et le bonheur du pardon 

Ce qui fait notre bonne ou mauvaise humeur n’est pas uniquement lié à la saison automnale, à la baisse de la luminosité, à la fatigue due à la résistance au froid. Nous ne sommes pas des arbres. L’heure de coucher et l’heure du réveil ont d’ailleurs une plus grande influence sur notre santé morale. La stimulation provenant de la lumière des écrans est la cause d’une usure nerveuse et spirituelle. Mais cela ne peut influencer profondément nos choix personnels au point de mettre en danger direct notre salut. Ceux qui n’utilisent pas ces moyens modernes et qui ont une vie équilibrée peuvent choisir le mal.


Fondamentalement, ce qui fait notre bonheur, c’est d’aller de bonnes pensées, de bons désirs en bonnes actions. Vouloir le bien et éviter le mal est la nature humaine du fait de sa saine liberté, son libre arbitre. Notre Créateur et Père illumine notre raison, nos jugements de conscience pour atteindre le bien et la vertu. Nous avons mauvaise conscience à être mauvais et malicieux, indifférents et insouciants, impitoyables et égoïstes. Si ces mots sont trop simples et trop généraux, cependant, ils sont indépassables. Les chutes et les échecs semblent devoir assombrir notre espérance. Cependant, Dieu est le dieu des vivants et non le dieu des morts. 

Notre Père nous a créés pour l’avenir éternel. Nos tâtonnements, nos erreurs et nos péchés conscients ne peuvent faire un obstacle absolu à la grâce, à l’action divine qui surélève notre nature pour qu’elle atteigne le bonheur en communion avec la Source de la Vie. La vie humaine est portée par l’indulgence et la patience divine. Jésus-Christ est Dieu et homme. Il a pardonné comme Dieu et il a pardonné comme frère aîné. Au pied de la Croix, la Vierge Marie aussi nous a pardonné en acceptant la mission de Mère.

Si la justice réclame la réparation, si nous pouvons nous protéger de la violence de notre prochain après avoir tendu l’autre joue, le trésor de notre nature humaine est la paix de la conscience dans l’amour de Dieu et du prochain. Cette paix passe par le pardon qui surpasse la santé et la richesse.
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